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Le chiffre

494
A six unités près, Lausanne a
construit 500 logements lors du
dernier trimestre 2012, soit une
hausse de 41,1% comparative-
ment à la même période 2011. La
moyenne suisse s’est quant à elle
établie à la baisse (12 250 loge-
ments, –12%), selon les chiffres de
l’Office fédéral de la statistique
publiés lundi. Si les aggloméra-
tions de Genève (+28,7%) et Bâle
(+7,8%) sont également en hausse
sur le dernier trimestre, par con-
tre Bernet et Zurich reculent.
Notons que sur l’ensemble de
l’année 2012, quelque 43 980
logements ont été bâtis en Suisse,
soit une baisse de 5% par rapport
à l’année précédente. (LT)

Radar

MobileMed
Une nouvelle application pour
smartphone permet d’être loca-
lisé dans le monde entier en cas
d’urgence avec echo112. En effet,
suite au succès de my144, une
première version lancée en 2011
et disponible en Suisse unique-
ment (plus de 150 000 téléchar-
gements), la société lausannoise
MobileMed a décidé de lancer
une version internationale de son
service. Toujours gratuite, son
nom change et devient echo112,
détaille le communiqué. (LT)

Bicycle Therapeutics
Une nouvelle classe de médica-
ments pour le traitement de
cancers et de maladies auto-im-
munes, par exemple, est dévelop-
pée par la start-up Bicycle Thera-
peutics. La société génère des
peptides qui sont capables de se
lier à des protéines spécifiques à
ces maladies et d’en perturber le
fonctionnement sans affecter les
autres. Basée à Cambridge, cette
jeune entreprise britannique
exploite une licence de l’EPFL.
(LT)

Archive & Plus
Le groupe français Everial, actif
dans la gestion et la conserva-
tion/stockage des documents
physiques et numériques, pour-
suit son expansion. Il s’est emparé
de la société genevoise Archives &
Plus. Cette dernière assure ainsi
sa pérennité et offre à ses 120
clients des services globaux,
incluant une offre numérique.
(LT)

Coopérative romande
de cautionnement
En 2012, la Coopérative romande
de cautionnement – PME (Cau-
tionnement romand), qui pro-
pose un accès facilité au crédit
bancaire, a accepté 180 deman-
des de crédit cautionné sur 335.
Elles se sont traduites par des
engagements totalisant 33,5 mil-
lions de francs. Au total, les 180
entreprises soutenues en 2012
ont engagé un total de près de
112 millions de francs dans leurs
projets. (ATS)

Agenda

Mardi 16 avril, 18h30
Evénement Socialize «Web &
Gastronomie» à la Cave Cidis à
Morges/Tolochenaz (VD).
www.socialize-network.com

Jeudi 18 avril, 12h
Rencontre Venture Ideas à l’Hepia
à Genève avec les start-up Mobino
et eSmart.
www.venturelab.ch

Mardi 23 avril, 18h15
Lancement du prix genevois
Iddea à la salle des SIG au Lignon.
www.prix-iddea.ch

Entreprises romandes & Innovation Paraît chaquemardi

L’entreprise de valorisationdes déchets
spéciauxCridec contrainte de se réinventer
>Détritus En raison
d’une plus forte
concurrence,
la société vaudoise
réfléchit à son
modèle industriel

> Visite guidée avec
son directeur général,
Alain Valiquer

Marie-Laure Chapatte

Que deviennent les cendres vo-
lantes et les boues de lavage des
fumées de cheminées des usines
d’incinération romandes, comme
Satom à Monthey ou Vadec à Neu-
châtel? Que deviennent les absor-
bants souillés, le vernis et les en-
cres? Depuis 1985, la société
vaudoise Cridec, essentiellement
en mains publiques (33% pour le
canton de Vaud, quelque 9% pour
Fribourg et Neuchâtel, 29% pour
les communes), apporte des ré-
ponses à ces questions, toujours
dans un esprit de valorisation et
de développement durable.

Quand cela est possible. «Dans
le cas des cendres volantes, les dé-
chets sont mis en dépôt sur notre
site ultra-sécurisé (notamment en
matière de protection des eaux)
d’Oulens», précise Alain Valiquer.
Le directeur nous reçoit à une en-
cablure de là, sur la commune
d’Eclépens, qui abrite le siège et
les deux autres sites de produc-
tion. Juchés à près de dix mètres
de haut, les broyeurs géants im-
pressionnent les visiteurs du site
de Côtes de Vaux, qui abrite le la-
boratoire. C’est notamment ici
que l’on fabrique un combustible
spécial, mélange de déchets
souillés (hydrocarbures, peintu-
res, etc.) et de sciure «pas trop
fine». Ce carburant est ensuite
fourni à la cimenterie Holcim (ac-
tionnaire de Cridec également),
située à proximité, qui l’utilise
pour alimenter ses fours.

En ce jour d’avril, si le stress du
patron est palpable, c’est qu’un
courrier anonyme lui empoi-
sonne la vie. En effet, un des 60
employés de l’entreprise vaudoise
a diffusé, courant février, au

moins auprès des autorités vau-
doises et du Temps, une missive
qui accable la gestion de la so-
ciété, du point de vue financier, de
la sécurité ainsi que sur des as-
pects de «copinage». «Cridec est

au bord du gouffre. […] Les caisses
sont vides mais ils [les cadres] ont
trouvé de l’argent pour s’augmen-
ter en janvier alors que beaucoup
d’ouvriers n’ont rien eu…», écrit
par exemple l’auteur, non identi-
fié. Alain Valiquer répond point à
point à ces critiques et explique
que l’augmentation de la masse
salariale a atteint 1% en moyenne,
sans vouloir dévoiler la distribu-
tion de cette hausse.

«Il y a beaucoup de produits
interdits qui arrivent ici. On doit
les traiter au risque de notre vie.
[…] Nous avons régulièrement
des pollutions», écrit ensuite ce-
lui qui a peur «de l’accident ou du
licenciement». Le directeur géné-
ral de la PME réfute toutes les
accusations de copinage et celles

liées à la sécurité: «Avec les matiè-
res que nous traitons, nous ne
pouvons prendre aucun risque,
que ce soit au niveau des person-
nes ou de l’environnement.» Tou-
tes les «anomalies» décrites dans
le courrier ont une explication,
comme ces trois bonbonnes de
gaz géantes qu’un client a remis,
et pour lesquelles la société cher-
che une solution. Les déchets très
légèrement radioactifs de l’entre-
prise Vetropack seront égale-
ment évacués dans un délai de
deux ans. La Suva s’est notam-
ment rendue sur place à la suite
de cette missive – comme elle le
fait régulièrement, précise-t-elle,
sans vouloir s’exprimer sur ce
courrier – et a rédigé un rapport
mi-mars qui confirme, en répon-

dant aux problématiques soule-
vées par l’auteur anonyme, que la
sécurité des collaborateurs est as-
surée. Le contrôleur invite toute-
fois l’entreprise à mieux commu-
niquer sur ses activités. Pour
répondre à cette invitation,
«nous augmenterons les séances
avec le personnel», assure Alain
Valiquer. Marc Chardonnens,
chef du Service de l’environne-
ment du canton de Fribourg et
membre du conseil de Cridec, a
«toute confiance dans les autori-
tés vaudoises, dans le travail de
surveillance qu’elles accomplis-
sent».

L’an dernier, l’entreprise a traité
environ 50 000 tonnes de déchets,
soit 5000 de moins qu’en 2011.
Son chiffre d’affaires avoisine les
17 millions de francs, et pour le
troisième exercice sur quatre ans,
elle réalise des pertes d’exploita-
tion, selon les informations du
Temps. «L’arrivée d’une forte con-
currence, comme l’entreprise alé-
manique Thommen-Furler ou le
groupe français Veolia, entraîne
une pression sur les prix, et les
tolérances, au niveau des normes,
se sont élevées, ce qui renchérit le
traitement des déchets», explique
le directeur général.

«C’est vrai qu’avant, nous étions
peu soumis à concurrence, corro-
bore Yves Christen, président du
conseil d’administration, et
qu’aujourd’hui, nous devrons
peut-être adapter notre modèle
industriel. Cridec avait pour ob-
jectif de valoriser tous les déchets,
alors que ses concurrents expor-
tent quand c’est moins onéreux.
C’est une réflexion que nous de-
vons mener.» Un point de vue
qu’appuie Marc Chardonnens: «Il
est nécessaire d’examiner réguliè-
rement la qualité et la rentabilité
des différentes filières pour y ap-
porter les améliorations qui s’im-
posent.»

Quant à la missive «anonyme»,
l’ancien conseiller national radi-
cal vaudois, Yves Christen, mini-
mise: «Nous sommes vraiment
dans le cas d’un employé mécon-
tent, mais cela est un cas tout à fait
isolé. Nous n’allons pas y donner
une suite particulière.»

«Nous avons confiance
dans le travail
de surveillance des
autorités vaudoises»

Alain Valiquer, directeur général de Cridec, a répondu aux critiques soulevées dans une lettre anonyme: «Avec
les matières que nous traitons, nous ne pouvons prendre aucun risque.» ECLÉPENS, 4 AVRIL 2013
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Une forte odeur de plantes
monte au nez en ouvrant la fiole
Actidot. Cette nouvelle boisson
sucrée possède un goût com-
plexe, alliant un mélange de jus
de citron, de menthe, de l’aloe
vera, de romarin et de camomille.
Lancée sur le marché il y a cinq
mois par deux jeunes entrepre-
neurs, Renaud Jubin et Maxime
Flury, Actidot est distribué dans
une soixantaine de points de
vente, notamment des pharma-
cies, des bars ainsi que Manor à
Sion. «La boisson a pour spécifi-
cité d’améliorer la digestion après
un repas copieux, et d’assurer un
certain bien-être le lendemain
d’une soirée bien arrosée, sans
toutefois diminuer le taux d’al-
coolémie, précise Renaud Jubin.
L’aloe vera stimule la digestion, le
romarin soulage des migraines, la
menthe agit contre l’envie de vo-
mir et la camomille calme les
maux de tête. Sucrée grâce à du
sirop d’agave, Actidot ne possède
pas d’agents conservateurs. C’est
le jus de citron qui remplit cette
fonction.»

Les deux fondateurs de la
start-up valaisanne Antidot, qui
ont participé à Venture Challenge,
un cours de la Haute Ecole d’ingé-
nieurs et de gestion d’Yverdon,
ont découvert une boisson sem-

blable lors d’un voyage en Asie. A
leur retour, ils décident de répli-
quer la formulation du breuvage
avec des plantes et un savoir-faire
helvétiques. Ils mandatent un la-
boratoire spécialisé dans les hui-
les essentielles en Valais, ainsi que
l’herboriste Jean-François Mottier
pour élaborer une recette. En oc-
tobre dernier, ils fondent la
start-up Antidot, hébergée à Es-
pace Création, à Sion.

Objectif de 100000ventes
cette année

«En trois mois, nous avons
écoulé 12 000 petites bouteilles,
uniquement en Valais et à Neu-
châtel. C’est beaucoup plus que ce
que nous avions prévu, se réjouit
Renaud Jubin, qui compte essen-
tiellement sur le bouche-à-oreille
pour faire connaître sa boisson
vendue aux alentours de 5 francs
la fiole de 60 ml. Nous espérons en
vendre 100 000 cette année.»

Soutenue par la plateforme
Inartis, la start-up peut compter
sur les conseils de Jean-Pierre Bes-
son, qui a effectué toute sa car-
rière professionnelle chez Nestlé,
où il s’est occupé de production
industrielle alimentaire. «Jean-
Pierre Besson nous conseille pour
éviter certains pièges, et nous
donne accès à son réseau», note

Renaud Jubin. Antidot prévoit de
renforcer sa présence sur le mar-
ché suisse, en travaillant avec des
partenaires, et de s’attaquer dès
cet été aux pays limitrophes.

Une deuxième start-up établie
en Valais a commercialisé une
boisson «originale». On la sur-
nomme l’«algue du sportif», l’«al-
gue 100% bienfaits», etc. La spiru-
line bénéficie de ces qualificatifs
en raison d’atouts nutritifs déjà
connus il y a plusieurs siècles. Elle
est hyperprotéinée (55 à 70% de
son poids, contre 31% pour le
bœuf, par exemple), et a une forte
teneur en vitamines (B12 en parti-
culier), en antioxydants et en mi-
néraux tels que le fer. Si,
aujourd’hui, elle est essentielle-
ment consommée sous forme de
comprimés en Suisse – 5 à 8 ton-
nes par année –, Yannick Lesbros
et Frédéric Dubois ont monté une
start-up autour de cette micro-al-
gue pour en changer le mode de
consommation.

Les deux compères ont basé
leur société, SpirAlps, à Vétroz
(VS), parce qu’ils «ont reçu de
nombreux soutiens du canton» et
trouvé un endroit propice à leur
activité. En effet, c’est sur le site de
l’entreprise Biofruits qu’ils assem-
blent et embouteillent leur bois-
son verte, au goût dominant de

pêche. «Nous voulions conserver
les vertus de la spiruline, mais en
faire un produit à valeur ajoutée»,
explique Yannick Lesbros.

Pasteurisation à froid
unique en Suisse

Après avoir créé leur société fin
2011, les associés ont finalisé leur
recette 100% naturelle avec de la
pomme locale, des herbes des Al-
pes, du jus de citron bio et de la
pêche importée, qui a été amélio-
rée par une société alémanique.
«Nous avons décidé de nous four-
nir en spiruline cultivée en Alle-
magne, par des biologistes dans
un environnement contrôlé», dé-
taille l’associé.

La société valaisanne a réalisé
deux levées de fonds, dont une
récente de 550 000 francs. «Beau-
coup d’investisseurs qui nous ont
soutenus ont été touchés par no-
tre projet d’un produit concret,
alors que l’écrasante majorité des
propositions qui leur sont soumi-
ses sont justes technologiques»,
relève-t-il. Pourtant, SpirAlps a
également innové, puisque sa
boisson est la première au niveau
mondial à utiliser de la spiruline
fraîche et est la première en Suisse
à être pasteurisée à froid. Cette
pascalisation, un procédé de con-
servation consistant à soumettre

les aliments à de très fortes pres-
sions, de l’ordre de 6000 bars (la
pression atmosphérique est de
1 bar), afin d’inhiber les agents
pathogènes, est réalisée par une
société zurichoise, les équipe-
ments s’avérant très onéreux.

SpirAlps met désormais l’ac-
cent sur la distribution. Ainsi, la
jeune pousse a déjà déniché des
partenaires comme Emmi ou
LeShop. «Nous venons également
de conclure avec Manor», se féli-
cite le dirigeant. Pour l’heure, la
production et les ventes sont con-
fidentielles. «Sur un marché des
boissons fonctionnelles estimé à
220 millions en Suisse, nous aime-
rions bien prendre 4 à 5%», pour-
suit Yannick Lesbros. SpirAlps a
également redéfini sa stratégie de
prix (de 4,90 francs à 3,90 francs la
bouteille de 200 ml) pour accroî-
tre ses volumes. «C’est un effort
important, auquel ont participé
les distributeurs et fournisseurs,
mais c’est surtout un pari sur l’ave-
nir», estime le patron de la PME
valaisanne, qui emploie trois col-
laborateurs.

La start-up développera
d’autres contenants (demi-litre,
par exemple), pour toucher les fa-
milles. Ce n’est qu’en 2014 qu’elle
ambitionne d’attaquer d’autres
pays. Ghislaine Bloch etM.-L. C.

EnValais, deux start-upmisent surdesboissons «originales»
> Consommation Antidot lance une fiole contre les soirées arrosées et SpirAlps s’appuie sur les bienfaits de la spiruline
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